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constater que ce qui existe est adapte k son but qui est la recherche

scientifique aussi bien que la solution des problemes occa-
sionnels de la vie d'une usine d'un genre special.

On trouvera la description detaillee accompagnee des photographies

dans un des prochains numeros des « B. B. C. Mitteilungen

», Rascher & Cie ä Zurich.

A. Jaquerod (Neuchätel) parle de la mesure des capacites et

presente un appareil qui permet une determination rapide et
exacte, si Ton possede un etalon bien connu.

Si Ton decharge un condensateur de capacite G charge au poten-
tiel V, n fois par seconde ä travers un galvanometre, on produit
une deviation permanente, correspondant a un courant i= nCV.
Cette methode bien connue exige un commutateur tournant, ou
une cle vibrante ä decharge, dont la periode soit petite comparee
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ä celle du galvanometre. Souvent, au lieu de mesurer le courant i
on l'annule au uioyeu d'uu couraut de sens inverse et de mörne
intrnsite fourni par un potentiometre. La methode devienl ainsi
une methode de zero ; et si la pile du potentiometre sert en meme
temps ä la charge du conderisateur, ou est independant des variations

de sa force electro motrice. Mais il est alors necessaire que
la cle vibranle ou le commutateur tournant ait une periode rigou-
reusement conslante, ce (|ui n'est pas facile.

L'auleur remplace le courant de compensation par un courant
de decharge d'un condensateur de comparaison, actionne de la
mönie l'a^on. Le schema ci-joint se coinprend presque de soi-möme.
Une cle vibranle L est munie de 2 contacts al et a2 qui chargent
et dechargent allernalivemeut les deux condensateurs et C2. La
charge se fait au moyen d'une batterie jointe a deux resistances v

variables, r et r2 dont le point de jonction est au sol. Les poten-
V rtiels de charge sont ainsi de sigme contraire et l'on a -A- —o ^ V /''2 '2

Les discharges sont conduites au sol a travel's le galvanometre G.
On agit sur les resistances jusqu'a ce que le galvanometre reste
au /.ero. On a alors G, /• C2 rs qui donne le rapport des capa-
cites par un rapport de resistance.

La methode est tres sensible et permet de mesurer de faibles
capacites, telles que Celles auxquelles on a all'aire en radio activite

par ex., ä O.O'I cm. pres. Si l'une des capacites presente des resi-
dus, la mesure est evidemment faussee. O11 peut facilement se

rendre compte de leur existence en modifiant la periode de vibration

de la cle a.i moyen d'une surcharge.

E. Mühlestein (Bienne). — Traces des rayons a sur plaques
sensibles.

La recherche d'une methode pratique pour enreyistrer les par-
ticules a nous a amenes ä nous occuper de leur action individuelle

sur la plaque photographiquo. Les experiences de Kinoshifa
(.Proc. Roy. Soc. (A) 83, p. 432,1910) avaient deja rendu celle-ci
tres vraisemblable. Apres 1'heureuse trouvaille de Reinganum
(Verh. d. D. Phys. Ges. 13, p. 848,191 U Michl a etudie de plus pres
les series de points noirs qu'on obtient par le developpement
d'une plaque sensible sur laquelle on a dirige des rayons a ä

incidence presque rasante (Ber. d. Wiener Akad. 121 (2a), p. 1431,
1912).

* Nous reproduisons les microphotographies de quelques radio-
graphies obtenues au laboratoire de physique de l'Universite de
Neuchätel (oct.-dec. 1916) : La fig. 1 montre le croisement de

rayons emanant de 2 centres voisins (poussieres polonisees, adhe-
rentes a la plaque). La fig. 2 est due a Taction d'une source
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